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!K''y.iK«'r, (loue, notn' discours de ce .nii pt'Ut l'alniinlir: l'enrichir ili- <. ijiii

p<'ut lui lioniiiT il I l'urartèrc; natiiniuliwr luw vm-ahli-s po)iut;iirrs 1rs plu.-» lôiritiim i

ft U'« mieux venus; orienttT les efforts «les f'una(iieiis-lr:iii<;:iis 'jui (U'-sireiU »''|)iirer

et pcrfeetioiiner leur hiiijïatïe; enfin, traviiiller au (iévelopjM'iiieiit «le notre litlé-

rature nationale—tel est le pro^raiiime do la Sociéti!* du ï'arler français. Il cntn'

asw'Z <lans les desseins de la Soci^ti^ Uoyale, pniir que celle-ei s'v intéresse.

Aussi hien, ce programme n'est pas nouveau. Nous niarehons sur les trai«-i

de plusie\irs. nos devaneiers et nos maîtres, qui fuH'iit, qui sont eneore des vôtres.

Dans vos ".U/myïrcs", Messieurs, .se trouvent les ouvruiies qui nous oiu d'almrd

inspirï'H, les Ih-IU-s études des Suite, des Cazes et «les I,é;£endre.

Prenez-vous ec soin, dans la Sori«5t«5 Itoyale, de «lonner au disciple le t'auteiùl

du maître? Je ne sais. En tout cas. il est particulièrement agréalde au si'cr«jtaire

de . Société du Parler fran«;ais de succéder parmi vous, il Napoléon Léiieridn-. Je

dirai plus tard l'écrivain, dont l'aisance et la rlarté furent les qualités esst'ntîelles;

le chantre de la famille et «lu foyer, des liumlilcs et di's simples, dc^, émotions naïves

et des joies discrètes; le poète, qui. dédaignant la jonnlerie des mots et les virtuosités

d\\ métier, s'abstint t(»ujours des colorations violentes et .S4' tint dans la «armne
des tons doux et arpentins, mais qui, i»oiir arriv«'r à cette simplicité. emp!.iv:iit

peut-être, comme lirizeux, toutes les res.s(Mirces de l'art... Aujourd'hui, je veu\
saluer, clans relui dont j'ai l'homieur de pn-mire ici la ijlace. l'amant de la lanirue

française. Lépendre avait pour .sa laiipue un culte. Il la voulait pure, claire et

correcte. Il la voulait élégante aussi, vive et pittores<|ue. Il la voulait fnini,at-e

à la fois et canadienne. 1,'un des premiers, Lépemire comprit <|ue!les richesses

renferme notre parler populaire et revendiq\ia \v dioii l'e liié pour les inrnies

savoureuses du franco-canadien, pour ces vieux mots rotuiiersque nous avons hi-rité-;

de nos ancêtres. Il a publié chez vous ses études. Messieurs, et vous savci', avec

que! poût et «pielle sûreté il épurait et enrichi-ssiiit son vocahidaire.

Sans doute, -sa science i)hilolo)ïi(|ue fut parfois en «léfaut. Mais il faut hien

penser «(u'il écrivait à une éi)oque où la "(ininimnire hift'in'i/n," et le " Diiiintiiinirr"

de Bracliet étaient les derniers mots de la science. Dans de pareilles conditions

et avec de telles înstnunents de travail, il n'est pas étonnant que lA'jiendre ait i rré

sur «pielques points; c'est plutôt merveille qu'il ait pu voir si juste et ne point se

tromper davantape. Ne nous arrêtons pas à ces «iétails. Il reste que I.é>;endre

est l'un de ceux qui ont le mieux parlé de la langue trançaise au Canada, qui l'ont

aimée avec le plus d'ardeur, «|ui l'ont cultivée avec le plus de Koi'it.

Et, parce que c'est à son fauteuil que vous m'avez élu, Messieurs, l'honneur
que vous me faites en m", '..nettant dans la Société Royale m'est doublement pré-

cieux.


